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QUATRIEME SERIE, 

MALADIES DES ENFANTS. 
DE LA NAISSANCE A LA PVBERTI 

(médecine et chirurgie.) 




Les maladies des enfants , comme celles 
&es adultes , sont susceptibles d'ôlre en- 
visagées SOU9 différents poiiits de vue, d'où 
peuvent résulter autant de classifications. 
Ces classifications offrent toutes leurs avan- 
tages et leurs inconvénients . et aucune 
d'entre elles ne l'emporte assez sur les 
antres pour que le cLoix no soit pas tou- 
jours fort arbitraire ; dans cet état de 
choses , nous avons choisi la classification 
qui nous a paru la plus Tacile pour l'étude, 
c'est-à-dire celle qui divise les maladies 
par systèmes et appareils. Nous avonsd'au- 
tant plus été portés à prérércr cette clas- 
siBcatioD, que le cadre nosologique de 
l'enfance est nécessairement fort incom- 
plet , et par conséquent la classification 
qa'oo peut appeler pathologique aurait 
(^ert des lacunes qui lui auraient enlevé 
son principal avantage , celui de grouper 
les maladies d'après les analogies mor- 
bides. Nous pensons d'ailleurs que la ques- 
tion des classifications a fort peu d'impor- 
tance en pathologie , et que le principal 
sinon l'unique avantage qu'on puisse en 
retirer, dansl'état actuel des connaissances 
médicales, est celui de la facilité de l'étude. 
Cela posé , voici la marche que nous nous 
proposons de suivre dans l'étude des ma- 
lûdies de l'enfance : 
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ies de l'appareil respiratoire ; 
ies de l'appareil circulatoire ; 
ies de l'appareil digestif et de 

I l'appareil génito-uri- 



ies du système cérébro-spinal ; 
lies des organes des sens -, 
lies du système locomoteur : 

S' Enfin nous placerons dans une hni- 
tième catégorie les maladies générales qui 
aOtetenl plusieurs systèmes à la fbis , ou 
dont la nature et le siège nesontpas suffi- 
samment déterminés. 

Quoique tes maladies médicales soient 
surtout celles qui offrent des particularités 
propres à l'enfance , il est cependant plu- 
sieurs afTections chirurgicales qui sont ou 
presque exclusives à cet âge , ou au moins 
assez différentes de ce qu'elles aontchesl'a- 
dulte pour mériter une description spéciale. 
Les maladies auxquelles nous faisons allu- 
sion ici n'ont encore élécomprisesdans au- 
cun traité de palbologie de l'enfance ; c'est 
une lacune que nous avons cherché ù com- 
bler. Notre traité sera ainsi le plus com- 
plet qui existe dans l'état actuel de In 
sriencp. 
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LIVRE PREMIER. 
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AiTiCLB ruaiEi. 

Vic»ég tatfinmaticm dm fotêet nOMlof. 

/•Lès vices de ctmfonnatioa des Tosses 
naaales étant intimement li£s 6 ceux 
lôvres , de la voûte palatine , et du voile 
du palais , nous renvoyons leur hisUiire à 
celle de ces derniers vices de ceaformalioD . 



Corp» élrangert don* tes fouet ntualeê. 

Les corps étrangers des Tosses nasales , 
bien que pouvant se renconlrer à tous les 
Ages , ne s't^werveot guère que ohez les 
eahnta. Dani leurs jeux, ils s'introduisent 
dans le nez des pois , des haricots , d«s 
noyaux de cerises, etc. D'aprèe Schneider, 
il se développerait de petits vers dans les 
sinus frontaux , et Zaeulus Lusitanus ra- 
conte que la présence accidenielle d'un ver 
dans le nei détermine promptement la 
mort. Ces derniers fa il* auraient besoin 
d'être confirmés par d'autres plus authen- 
tiques pour ineprer quelque confiance. 

Quoi qu'il en soit, les véritables coi^ 
étrangers des fosses nasales peuvent sé- 
journer très longtemps dans ces cavités 
sans causer d'accidents notables , comme 
on peut croire qu'ils y sont encore après 
qu'ils en ont élé extraits on expulsés. 

Lorsque ce sont des pois et même des 
noyaux de fruits, la chaleur et l'humidité 
du lieu augmentent leur volume et les sym- 
ptômes qui en sont la conséquence. On 
trouve même dans le tome XV , p. 535 , 
du Journal de médecine, l'exemple d'un 
haricot qui aurait genné dans le nez , et 
[wussé dix .à douze racines. Sans nier le 
fait , on peut dire que tant qu'il restera 
unique, Il sura contestable. 1 

Les symptômes consistent ordinaire- 
mpnl dans la sensation même d'un corps 



AMnger; dinl une douleur, une hypersé- 
crétion de la muqueuse nasale, en rag^iort 

avec la forme plus ou moins irritante du 
corps étranger. Quand il est très gros , il 
imprime à [a voix un caractère nasonné , 
et il oecBiionns Ar» douleurs qui se pro- 
pl^Bt daM toute II tite. 

Le diagnostic se tire des antécédente , 
des symptômes que nous venons d'indi- 
quer, de l'inspectioa directe, le maUde 
étant placé à un beau jour, et, s'il est be- 
soin de l'exploration de la locaMl^ , avec un 
stylet, ou mieux avec uue sonde de femme. 
En se conduisant ainsi, il est impossible 
que le «orps étranger échappe à l'examen, 
et l'on ne peut expliquer que par l'inalten- 
lion la méprise consignée par Rullier 
dans te DktionnaÎTe dei seiencet médicale». 
Oh. s Une petite fille avait depuis plu- 
sieurs mois le nez dans un élat inquiétant 
de gonflement douloureux et de suppura- 
tion intérieure. On la croyait atteinte de 
quelque ulcère scrofuleux. Une foule de re- 
mèdes inutilement employés faisaient re- 
garder la maladie, sinon comme incu- 
rable, du moins comme très rebelle. Ce 
Alt alors qu'en examinant avec soin et à 
un beau jour l'mtérieur du nez de cet en- 
fant , Huilier aperçut un corps étranger, 
obliquement dirigé en travers, et arrêté 
dans la narine droite, à huil ou neuf lignes 
xm de l'ouverturedu nei. L'extraction 
fut facile, et la cessation des accidents 
prompte. C'était un morceau de bois déjà 
altéré , ramolli, et long d'un dcml-pouoe 
oins. La petite fille l'avait laissé échap- 
per dans le nez, et la crainled'être gron- 
dée lui fit garder le silence sur cet acci- 
dent. » 

Les corps étrangers des fosses nasales 
lurent presque jamais de gravité, d'a- 
bord parce que les conduits sont doubles, 
et que les fonctionsde ces conduits ne sont 
pas sensiblement troublées. Ajoutons que 
les corps étrangers sont facilement recon- 
nus et extraits. 

L'extraction se fait avec des pinces ft 

pansement, ou de petites pinces àpolypes ; 

stylet recourbé en crochet pourrait 

quelquefois être plus commode et réussir 

plus sûrement. 

Noue ne parlons pas des calcuh deS 
fosses nasales, affection rare en elle-même, 
et qu'on n'a pas observée rtans l'enfance. 
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